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bien même le fruit tomberait de l’arbre, trouverait encore 
qu'il n’est pas mûr.

Ne dites jamais : Nous seront vaincus. D’abord, qu’en 
savez-vous ? Les chances de la fortune sont aussi nombreuses 
qu’imprévues à qui sait supporter le fardeau passager des 
mauvais jours. Entre la foi qui transporte les montagnes et 
la charité qui subsistera quand tout aura péri, il y a l’espé­
rance, magnifiquement encadrée entre ses deux soeurs divines, 
mais si bien encadrée qu’elle est un peu débordée et qu’on est 
parfois tenté d’oublier quelle est divine aussi Pratiquez cette 
belle vertu d’espérance ; quelle soit pour vous, non comme 
un parfum léger qui s’évapore dès qu’on découvre le vase qui 
le contient, mais comme un viatique généreux qui soutient 
pendant tout le cours d’une longue vie. Que cette espérance 
soit la force de la jeunesse comme elle est le baume des vieil­
lards. Dum spiro, spero,

Puis, dussiez-vous être vaincus,dites-vous bien que le grand 
mal réside, non dans la défaite, mais dans la lâcheté qui re­
fuse le combat. Etre vaincu, c’est tout perdre pour qui n’a 
que l’habileté, parce que l’habileté, force courte et secondaire, 
est tenue de réussir. Mais quand on combat pour Dieu, pour 
son Eglise, pour son pays, on peut connaître la disgrâce, ja­
mais la honte. Aimez ajsez votre cause pour que la joie de la 
servir soit, s’il le faut, pour vous, une suffisante récompense.

Ne déployez pas à tout propos votre drapeau, mais ne le ca­
chez pas non plus. Fuyez les coalitions douteuses, les catho­
liques y perdent toujours. Ayez des alliés, mais ne vous absor­
bez point en eux. Acceptez les concours et même rechcrchez-les, 
mais sans sacrifices essentiels de principes ou d’idées, et ne 
soyez pas la petite rivière qui humblement va se jeter dans 
le fleuve, mais le fleuve qui reçoit les rivières et garde avec 
obstination l’individualité de ses eaux. Surtout voyez les


